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XVIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 21 Février 1878

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétafre %2NONCIS:
PIR IN M. PROULX.

L'abonnement peut dater (li 1er de chaque
mois, ou commencer avec le ler unméro de
lannée. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis do discontinuation doit être donné
par écrit, 'au Bureau du soussigné, Ux amois
avant l'xpiration de lannée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, Pabonnement sera censé continuer, mal-
gré môme le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
Padministration de ce journal doit étre adressé
à.FnutrN H. PRouLx, Rédacteur-Propriétaire.

$BoNNEMrr :

Preiière insertion ------- 10 contins par ligne
.ileuxièiime insertion, etc.... 3 centins par ligne

Pour annonces à long tornme, conditiàns lbd-
rides.

Ceux qui désirent s'adresser tout particulib-
rement aux cultivateurs pour la vente do terres,
instrumente d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Moutrdan
M. J. A.. Langlais, libraire à St. Rochs de Québee
ont bien voulu se charger do l'aence de la
"Gazette des Campagnes. "

Si la guerre est la dernière raison des peuples, la-griculture doit eu être la prennLeru.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conàoryor notre -ationalité. $1 PAR AN

SOMMA[ E REVUEDELASEMAIME
Revue de la Semaine: Le Papa meurt, les Papes ne meurent

pas.-Son Eminénce le Cardinal Pecci est éliu pape; Sa Sain- Le Pape meurt, les papes na meuront pas. Depuis Saint
tet6 prend le nom de LEON XIII.-Sorvice solennel pour le Pierre, premier Pape de lEgline,
repos de lme de Sa Sainteté Pie IX, à 'Egliso paroissiale les*autres les plus puissants empires, paraltret disparattreles
de Ste. Anne de la Poeatière.--M. le Dacteur Olivier Robi- plus grands conquérants pierre est toujours là dans la pr
taille a*6,6 décoré des insigues des Chevaliers du lordre de sonne de ses successeurs; il y a toujours un homme, -un prâtre,
Saint-Sylvestre, par notre Souverain Pontife Pie IX.-Dis- u pontife dout*l'infaillible parole naintieni les droits de la

\ cours du trône à l'ouverture des Chambres Fédérales.-Vie vérité et de la morale, qui prie et qui enseigne. On le tue, il
de Pie IX, par M. J. P. Tardivel ; Histoire de la vie de Pie revit dans un autre; on l'euclîolue, sa parole perce les mur8 de
IX, en vente chez MM. J. B. Rolland & fils, à Montréal. • a p et il est d'autant plus vénéré, d'autant pils aimé,

Causerie 'dgricole : Instruments d'agriculture (Suite) : Des se- d'autant plus puissant, qu'il est lus viole-itient Ier8écut*et
moirs. Plus hidiguent calomnié.

Sujets divers : Apiculture; Nouvelle manière de faire accep- "Ainsi, comme ledit un écris tau catholique, M. J. Chantrol
ter les mères étrangères.-Choix de l'emplacement destiné la Papauté réiste à tous les coups, condamne toutes les erreura,
aux apiers.-Comment J'ai donibló la qu:antité de mes fumiersaux pios.--Comeu j'i dubl laquatit demesfumersflétrit toutes les injustices ; elle cot l'inébranlable roc cloutro
pâr Wm. Lafrauce.-Transport et emploi du fumier.-Socié- lequel viennent se briser les tètes superýe5; elle est comme le
t6s d'agriculture, leuir avancemeut.tés 'agicutur, lur ~-acemut.pivot nierai dlit atnonde, autour duquel tout s'agite, et qui ne

Choas at autres.: Pourriture du convain dans -les ruches d'a- pourrait âtre ébranlé sans <ue le monde tat enier ne tùt 'x-
beillcs.-Une reclame un favenr de la quitlité du miel.-Pro- posé aux plus elîroyantes carasîropnes. U la voit à travers les
polisations (les outrées des ruches d'abeilles.-Cominerce de siècles raturmirles sociétés qui pncheit vers lourd rulues,
cha- rux.-Fromnage*à Warwick, dans les cantons de 1PEIst. 'ch~u.-rmgeàWricdnslscntn e 's. former les nouveaux peuples qui viennent à l'existence histo-

Becclei: Moyen de faire cuire les pois à l'eau dure comme à

1'0ýt t)ue.-enidoinfillbleconrele humtise. iLe, Ppote urt, lesr Papeu n mileurdetntbpas Doniaint

droit contre les exc s de li force, et eufanter partout les plus

-à noes abonnés 10sir den abonnés retar- Sublimes vertus, les puis héroques dévouemtnts. C'est pour c e
dataires nous ontpdemandé de les attendre quelque temps, pour la que lan ppaué est détestée ie cesx i voulent commetr le
le'payemnt de leuir abonnement; il y a déjà plusieurs mois n ut l'injustice, ais c'est pei r cela aussi qu'elle triomphe

-' que nosattendons, et J'envoi se fait attendre. Ce retard nous nr ses défites, parc que les catastrophes qui uivt ses dé-
*est absolument nuisible, car, nous aussi> nous avons dles dettes faites éclairent les intelligences en démontrant a néces6sité et

payer, et nons comptons pour les payer sur les promesses qui qui rappelant sOs nifa it
nous ont été faites par plusieurs dle nos abonnés8 retardataires. Le Pape evi mort, et, depuis, les cartolique du inonde entIer

*-.Nous l'avons 14ouvent répété. l-a somme dito par chacun n'est entêété dlans l'attente de e u DieuJdevauit liurulîanir peur coin-
.pas considérable; et ces petitmotans iensm - ur l vide ilesut causé palu nrrt d Paua IX, 'qirt ra

snt ue somme (lui nons perm.ttrait de faire hionneaur à dans l'histoire de lEglise l'un dies plus brillants ei plut t-
.nos affaires, si out voulait tant sboit Peu se* *gôner pour nus les jeùtiuul's et dles pîlus aimables fil;utres to,'-cet te maguitiquit Aj-

fr-pu bn volonté, et Songcz.qu.e pour iiu Poitifes qui ont uccéd ë Scoumt-Perre .-.

"ar Ainsi,.-U comme de dibndeioinctolqenMe.Chnrl

la* forte dépense que nous* faisons chaqueo dmuine, par la pmubli l Aujurdhui, si nous pleoups eucoe les nouvellos que nurs

cation de l'Gaelle des Ca uo, il nouî faut plaus que roue- annonce le télégraphe; Di vimenn autour dqeousord'agitet u n
par remaine'.. - pour pouverter la barqu de Pierre, au stnòes, otenito
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et do ces ténèbres; aujourd'hui dans la personne du Pape Lé-
on XIII, nous acclamons le père et le pasteur de nos ânes, le
dMfonenur du droit et de a' vérité.

D'après une d6pêchie télégraphique Sou Eminince le cardi-
nal Joachim Pecci, aurait été choisi palie.. Il a pris le non.de
Léon XIII.

Voici quelques détaila biographiques que nous empruntons
au J 1 'rnal do Québec:

.Joachim Pecci, que l'Univers catholique vient d'acclamer
comme le successeur de Pie IX, descend d'nre, ancieino et il-
lustre maison. Il est né à Carpineto, dans le diocèse d'Aragni.
lo 22 nirs 1810. La nr.turo l'a doùé d'un caractère excellent,
d'un esprit vif, d'une rare distinction de manières et d'une
grande élévation d'Ame. Il fit ses études au collège romain, et
frit-admis dans cette académie distinguée, formée pour les ce-
ol&iastiques nobles, où il se voua avec succès à la science de
la.théologie et de la jurisprudence. Grégoire XVI l'honora de
sa plus hante estime. Le 16 mnars 183', il Vattacha à sa per-
sonne comme prélat domestique et le nomma référendaire. Ce
saint Pape ayant remarqué en lui une grande sagesse et une
grande maturité do jugement, unies A. une aptitude reniar-
quable pour le gouverneunt des hommes, il lui conféra le
titre de Protonotaire apostolique· et le nomma successivement
délégué à Bénévente, à Sopolite et à Perouse. Dans ces diverses
charges, Mgr. Peeci se concilia l'estime publique par ses mani-
ères distinguées, la noblesse de sa conduite et sou esprit d'6-
quité.

Les dons précieux de l'esprit et du coeur qui le distinguaient
le firent préconiser, en 183, comme archovêque de Damiette,
*et il fnt*envoyé comme nonce apostolique en Belgique. Il s'y
fit telleient remarquer et sut obotonir tant de considération et
kàla cour et dans les rangs de l. .!'- qne le roi lui con'féra
l6 grand cordon d -,- di. Iaopold.·

Layillo de Pérouso-avait gardé le souvenir de la justice, de
la délicatesse de M.;r. Pecci, et dès que son évêque, Mgr. File-
#Io, eut fermé les yeux, la population demanda et obtit l'émi-
nent prélat pnnr son successeur.

Le 19 janvier 1838, Grégoire XVI le préconisa commo arche-
vOque de Damiette, et le créa·cardinal de la Sainte-Eglise,- en
le réservant <a petto. -

Pie -IX-but reconnattre les talents et les vertus de Mgr. Pec-
ci et los .services ·signalés qu'il' avaiù rendus A.l'Eglise et au
SaLnt-Sidge ot le créa seul, au Consistolie du 9 décembre 1853,
cardinal-prêtre, sous le titre de Saint-Chrysostôme.

Mgr. Pecci se distingua -tonjours par sa prudence et sa sa-
gesse, et le dioebse qu'il a gouverné reste un monument écla-
tant da sa charité et de· son zèle.- Les pastorales qu'il a adres-
sées à ses ouailles respirent la puruté de sa -doctrine et une
grande fermeté.

Les quelques lignes qui précèdent iffisent' pour inspirer la
plus entière confiance·aux catholiques que le nouveau lontife
ccntnîmera les nobles traditions ·de son illustre prédécesseur.
Nou. comprenhns ainsi · 'euthousiasme extraordinaire avec le-
quel le peuple romain a accueilli son élection.

- U;' servico solennel pour le repas de l'âme do Sa Sainteté
Pie Ik t été célébré ce matin à l'église paroissiale de Ste.

no de la'Pocatière. L'église était magnifiqeisment tendue de
noir. Les armesd Pie. IX et plusiurs. inscrilitions appro-
liées avaieut 4é6 placées au-dessus du grand autel et sur les

coloar, a: r-r - du grand autel.
Lm. 'j. nco des MM. du clergé du Collge. et detons .les
'6lei àùa en .càtë eérémonie imposaite et'triétesà la féis.

La niesse a 6t6 chantée par le Révd. M. N. Proulx ; le Révd M -

Z. Caron officiait comme diacre, et le Révd. M. J. Lizotte
comme sous-diacre. M. lo Grand-Vicaire Poiró, curé de lavai-
rmisse avait fait l'historique du pontificat de ce Grand Pape le
dimanche précédent ; ayant lui-même ou l'avantago d'assister
à plusieurs audiences du bien-ainé pontife Pie IX, il a initr1-
só vivement ses fidèles paroissiens en leur racontant plusienrs
traita sublimes dont il avait été lui-même témoin.

Le chSur des élèves du Collége, sous la direction du évd.
. J. Gosselin a été vraimpnt digne de la circonsd .M.

Enile Dionne, Eccl., était à lorgue. Le plain cbant'haimoùi.
só de la Irease de requiena a té chanté par deux choeurs. puis-
sants.

- Nous sommes heurou d'annoncer à nos lectérs qu'un de
nos compatriotes de la ville de.Québec, M. le DocteurOlivier
Robitaille, a reçu il y a quelques jours la décoration de Cheva-
lier de l'Ordre de Saint-Sylvestre'que lui a conf6ré Sa Saintté.
pie lx.

Plusieurs de nos compatriotes, et 'nous devons en Atre fiers,
ont déjà été honorés par cette haute marque de.distinction:ac-
cordée au mérite par le chef supreme de l'Eglise,et M. le Doc-
tour Robitaille a été le dernier qui ait reçu du vénéré:Pontife
Pie IX une décoration qui n'est donnée que sur la reconian-
dation du plus haut dignitaire ecclésiastique du diocèse oùh
réside celui qui en est l'objet.

Les citoyens de Québec, et particulièrement ceux du.fan-
bourg St. Jean, ont été rójouis d'apprendre la nouvelle d'une
semblable manifestation accordée.par notre Souverain Pontife,
Pie IX, à l'un de leurs concitoyens et lui ont pr'ésenté,une
adresse de félicitations que nous publions plus bas. .'Én effet
M. le Dr. Robitaille n'a cessé pendant toute .sa vie- d'apporter
un zèle infatigable à toutes les oeuvres de mérite, tant civiles-
que religieuses, dans sa localité surtout, " et c'est ce qui lui a
valu cette marque de distinction de la part du Pentite Pie IX.
Sachons-le bien, c'est pour cette seule considération, quelle
Saint Siège, de temps à autre, se plait à honorer ses enfants de
cette haute marque do considération. Voilà ce qu'il en coétd ou
ce que l'on paye pour Pobtenir.

A Monaieur Olirier Robitaille. f6decini Chevalier de l'ordre'de.aint

Monsieur,
C'est avec honheur que let. citoyens do St. Jean ont appria

que le Sonverait*-Pontife Pie IX-vient. do -vnuB lécorer des in-
signes des Chevaliers de l'ordre de St.-Sylvestre.

" L'Immortel Vieillard du Vatican, dont le*regard embrasse
l'Univers entier. a pris connaissance des services émineîits que
vous avez rendus aux cominirnait6tó ieligieuses de Québèe, et
à la population de St. Jean.

Grâce aux dons annttuels et cnnsidérables do la Caisse d'E-
conouti., Notre-Dame de Québec, dont vous.etes, monsieur le
Chevalier, un des inmbres infiuents, les communautés dt Bor
Pasteur et (let Seus le la Charité, etc.. etc., ont pu ruoueillir.

.08 vieillards, les orbel us, et ces Aues délaissées qui se per-
dlaient comnun des brebis errantes, ni la bergerie du.Bon Pas-
teur, nétait pas toujnrm ouverte pour les recevoir. .

"Mais c'est u milieu le la Dessértu de St.-Jean-Bqptzte de
Qu6bec que votre zèle s'est imnirré dans touti sou éclat pour
promouvoir les intérôts temporels et spirituels de la grande
population qui la compose.

"Le Pasteur, qui pendant plus de 20 ene, afa t;le bonheur
et la prospérité de cette loolité, a njou .traouv4 en VoUAs
monsieur le Chevalier, un ami dévoué1un con.sil prudenteet

.68 •
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"Il n'est WeNin d'entrer ans les détal, toute la*popn-
lation* de St-Jeàan a encore ,préseit à la mémoire tout*ce qne
ce que. vous avez fait pour elle et son avancement matériel et
spirituel. .

"onsieur le Chevalier, les citoyens du Faubourg St.-Jean
so.ut done heurenx au;ourd'hui d'apprendre que le Souverain-
POr tife daigne récompenser, votre zèle à leur égard par cette
haute marque de distinction.

L'. Desservaut actuel profite de Poccasion pour vous.offrir
pdbliquem nt, Monisieur le Chevalier, ses sentiments de grati-
tudë.-Il Ïst au corable de t joie de voir briller sur votre poi-
trin nune'doulatiun si bien méritée, et Il unit ses félicitations
à celles'de tout sou peuple.'"

"Au nom des citoyens de St:.-Jean.Baptiste de Québec.
"F. X. PtamoNDon, Ptre., Dees.

Québec, 17 février 1878."

* 4monlieur le Dsserrant de l'églic Si.-Jean et aux Citoyens de cette

"Messieurs,
"Je suis mille fois sensible à la bienveillance que vous me

témoignez aujourd'hui, en me présentant nue adresse si fin.-
teis'e à Poccasion de ma nomination de Cbevalier de St. Syl-
ve4tre, que j'ai counue le jour même qn'an annonçait la mort
du'glorieux et·immortel Pie IX.

"Quoique peu digne de porter sur ma poitrino les Insignes
des.Chevaliers de i'Ordrecde St. Sylvestre, je'suis fier et énor-
gueilli de cette noble décoration, comme Canadien français.

".-epuis trente ans, président de la Caisse d'Economie de
-,Notre-Dame de Québec, que j'ai vu nattre et grandir, je puis

dire ue,' parla bonne et vigilante administration du bureau
de direction et du caissier gérant, cette institution financière.
s'est'cré un fond de réserve de 883,000 dont les intérêts sont
distribués annuellement'et à perpétuité à nos belles instituti-
oni charitables de Québec. Je comprends que ces allocations
annuelles*sont d'une grande ressource pour ces institutions pau-
rea;et qui pourtant font tant de bien parmi notre population.

Citoyen du Faubourg St.-Jean, où je snis né, et où j'ai ex-
ercé ma profession pendant quarante années, j'ai vu passer bien
des événements auxquels j'ai dû prendre part. Cependant je
ne m'attribue qu'un bien faible mérite dans tout ce qui a été
fait pour promouvoir les intérêts temporels et spirituels de la
grande population de cette Desserte.

"<Vouxs faites, Messieurs,- allusion dans votre adresse à u"
Paiteur qui, pendant 21 ans, a fait le bonheur et la prospérit é
de cette localité; permettez-moi de vous dire que ce Pasteur
aujourd'hui élevé à la hante dignité de prince de PEglise ce-
tholique a toujours été aussi pour moi un alui sincère, et il m'.3-
tait doux de répondre à ses appels, et de contribuer à ses
ouvres dans la mesure de mes forces.

" Merci, Messieurs, pour votre bien, veillante adresse, et vous,
Monsieur le Desservant de lEglise St.-Jcau, qui avez l'estimo

..et l'amour de cette nombreuse Desserte, periettez-moi de voi:s
dire que vous trouverez toujours en inOI un fis dévoué de P.E-

"OL. ROBiTArLt, Si. D.
Québec, 17 février 1878."

- L'o.uverture de la 5uie Session lu 3me Parlement Fédéral
a ou lieu jeudi le 7 févriei courant, et ce n'est que le lendeunin
qu'eutlieu la lecture du dIcours du trône, la Chambre les Cen-
lunes ayaut à choisir auparavant un orateur.

00°#98 q#94» féyrior que le QAplguro, après pluviei-nss

aneesde discuio. de a partde ses mainbréâ ad4u ns
adresse en réponse an discours du Trône que nous publions Ici
Honorables Messieurs du 84mat

Messieure de la Chambre*'e. Coi. ..ne

En vous convoquant de nouveaù pour la dépêche des affaires,
je suis heureux de pouvoir vous dire gie rien edéhors dés af-
faires ordiuaires du pays, ne requiert -vot're prsence.., .
,'J'ai éprouvé um 'grand plaisir d'rvoir* en Poccasion raut
mon départ dn Canadà,.de visiter* idprövinciîd, Mànifolä,.ot
une partie des territoires.'voisins'; cette v.isite a'ét'.4 1i'io
pen datle cours de Pautomne dernier.~ ·

J'ai maintenant ou Pavantage de visiter toutes lü provinces
de la Puissance durant le terme 'de mon administránoen na-

Je suis heureux de pouvoir dire que larbitra'ge'sir les réla-
nations des pecheris 'lapièâ les dispoiitionM du Traité•de
Washington a'été effectué. Une 'senteince iceordant'85,500.000
comme compensation; nu Canada etV à Terrene:i m' pour pnsage
de lentsa pêcheries peiùdant la durée~.d'nprésent traité,-'a été rsn'
due par.i a commissionI Ce iaoiitàint est dJ betiiduï -ouindre
que celui réclamé par son ·gouvernement,"mais ''ani.donné
uotreL.sentimtent à la création dti:tribunal'pour la fxation'de
la valeur de nos pêcheries, nous sommes loyalemient tenus'dac-
cepter la décision rendue.

L'Erpositionî"dès pr'odutteiaturelä et maËnfatiésd da i~
da à Sydney,, Nouvelle-Galles'du Sud. '. été: con 'éde'euöeèa
J'ai confiance quia le résultat sera'd'ouvrir un-nouveau marché
au commerce canadien même dans une contrée aussi éloignée
qlue les coloniej Austrailennces, des envois cousidérablé'de pro.,
duits caiadiens ayant déjà été 'expédiés. Les dépensés ont14-.
gèrement excédé -le crédit voté, mais je ne doute pies que-1'ex-
tension de notre commerce ne compense amplement lï montant
déboursé. Des préparatifs ont été poursuiviss'ans'relache du-.
rant les derniers six mois; pour assrer. une ex1,osition'considé-"
rable mais choisie des produite natnrels etmanufaotïéré'dtiCe
nada, à la grande exposition qui doit avoir lieu.à Paria. pendant
la présente..année; un. nouveau crédit: sera .nécessaire; pour..
faire face aux dépenses. Son Altesse Royale,-le Prince de Galles
on sa'qunlité de Président des Commissaires anglais, a assigua
an Canada, une des.plus importantes, dans une.de's tour:priu
cipales, où un.trophée canadien et.déjà en .voie d'érection.

Dans le mois die juin dernier, un incendie des pius désàstrox
a en lien·dans la ville de St. Jeanr et a détruit.une grande par
tic de la ville, y compris les édifices. publics. appartenant au.
gouvernement de la Piiissance. Min. znv".mr.1nent a cru né-
cessaire de consacrer ti- - t.tm dê *.4!O,ýt pour aider à satis-
faire aux besoins les plue preiàdti de lapopulation <lue cette
calamité avait dénuéo do tout. J'ai aussi sanctionné la dé-
pense de certaines sommes d'argent, dans le butde conmencer
la construction de nouveaux édifices publics, et vous serez ap-
pelés à ritifier cette dépensa e la nmnaièru ordiniâire.

Diins le.courý de* Pété dernier,' mes comiisair'es',t fait iàveo
les Sauvages-Pieds Yoirs, 'Blood'et 'Piégans, un traité par lequel
le droit ce propriété des Sauvages est éteint, sur un territoire
de 51,000 milles carrés, à l'ouest du traitéNo. 4 et au sud.du trai-
té No. 6. Le traité a été fait A'des conditionsà peu près sembla-
bles à celles du traité No. 6, mais un peu moins ondrentinTout
lu territoire à l'ouest dc lac -Supérieur jusqu'aux Motlagc Ro'-
clewses, ot dopnma la frontière jnriqlno près dl: 55e degré de lati-
tude nord, lequel comprend environ 450,000 milles carrés, se
trouve maintenant avoir été nar.quis au moyen de'négo'eiat.ons
pacifiques avec les tribus indigènes, qui >reposent une- foi en-
tière dans Plhonneur et la Ijustice de.la couronne.dYngleterre.

An coinmencement de lété dernier. une bande considérable
de Sauvages souse le commanidemuent de Sitti?g Bull, pour écliap-'
lier aux troupes américaines, traversa du territoire :des Biais.
Uiidi et est re.stée ilepuis; ce côté-ci de lit froittitre.* Lé gonuver-.
ruenent der iais- Unis at fait nnu tentutiveniicle mais infruc-
tueuse, pour engager ces sauvages à retourner.dans' leurs ré-
serve. Il est à c'spérer que les arrinigements peuvent encore
étre effectués, qui auront pour effet doiTeur procurer un établis-
soment paisible et permanent, faisant disparaître par là une
cauise de malaise et do dépenses considérables pour le Canada.

Les explorations du chemin de fer du Pacifique ont 6t6 aeti-
vennt peursuivies et complétées pendant la dernière saisoif.
Une -exploration instrumentule .complète clu cheilhi par les..
vallées.de la lbranelio nord de li rivière Thomipson et au bas de
la rivièrer a été faite, duns le but d conusticter dléfnitive'
iupas 61ivçette iigne q8t pig qyftntageuqo qupe ua'iul



déjà explorées juequ'à Dean Inlet et Bute Inlet respectivemen
1y a lieu do croiro que ces nouveaux renseignements vol
muettre mon gouveruent en état de eloiuir la ligue la plus aviin
tagense depuis 2dte Jatie Cache jusqu'à la mor. Un état com
plet des travaux faits pendant la detiière saison dans cette di
reetion et dans d'autres, sera prochainoumeit mis devant vou

Je suis liereix do pouvoir 'vous féliciter sur la récolte abon
iannte obtenue dans toutes les parties de la Puisstance ; et je m
réjouis de constater que grAce à cette cause jointe à d'autre
Il y a on quelqu'augmnentation dans les revenus public. ce qI
indiquerait,-Jo J'epère, que la dépression commerciale liii a
longtemps aligé le Canada, de meule que d'autres pays, tel
à disparattre. .

o attention a été attirée sur quelques imperfections dan
le systènme actuellement existant, d'auditer les comptes pul.isc
et une mesuro ayant pour but d'en assurer une audition piu
complète et plus eflcace sera soumise à votre considération.

.La perspectivo d'a'voir proebainement des moyens plus fi
illes. d.cominunications avec les Territoires du .%nod-Ouest, o

lit province de Manitoba, doit certainement attirer, chaque un
née un plus grand nombre de colons, et comme la p;rospérit
de a Puissance dépend en grande liartie do la.colemiation ra
pide de.a.terres fertiles dans es toi-itoires, il est désirable o
nécesaire d'en faciliter l'étiblissement, autant. que possible
bans l1 but d'ôbteïdr ce résultat, des mesures vous seront sou
mises par l'nrégistrement des titres, l'établissement d'une la
de Nomestead et Pencoutiagement de la constructioti des chemin
de fer dans lés endroits que n'atteint pas le chemiun de fe- di
Pacfliue.

Yoùs serez appelés à prendro en considération une mesur
nyant pour but.de mieux assurer l'indépendance du Parlement
L'expérience a montré que certains changemnents peu vent êtr
faite avec avantage dans l'organisation. des départements, tel
qu'ils existent mamntenant. Un bill vous sera soumis pour at
teindre.cet objet, sans augmenter les dépenses ni le nombre deo
départements...,

Il est très désirabloqu1il y ait une législature uniforme dan
toutes les provinces, relativement au trafic des liqueurs spiri
tueuses. Jusqu'à présent ce trafic a été réglé par des lois pro
vinciales, ou par des lois antérieures à la couédération, biei
qu'il-y:ait eu dernièrement un confit d'autorité, relativement à

- la.juridiction de pouvoirs locaux. Un bill contenant les dispo-
sitions nécossaires vous sera soumis.

Différentes mesuresjugées nécessaires pour amender les lois
existantes seront aussi sotumises à votre approbation.

. Vie de Pie IX.

M. J. P. Tardivel publiera, sous peu, 'une histoire popu-
lairo de la vie de Pie IX. Il fera entrer dans cette brochure, qui
contiendra plus de cent pages, it-18, les principaux événie-
ments du glorieux pontificat qui vient de finir, un récit au-
shentique des derniers moments de Pie IX, un compte-renîdu
fidèle des funérailles papales, ainsi que des ronseignements sur
le onclave.

Il. existe déjà plusieurs histoires (lu Pic IX, mais aucune
d'elles net à la portée de toutes les bourses ; l'auteur a cru
devoir combler cette lacune en composauît tuno biographie du
grand Pontife, que les moins fortunés pourront acheter.

La brochure sera ornée d'une phlotogralhie do Pio IX. prise
d'après le portrait à l'huilo qui se trouve à l'Université-Laval,
et la partie typographique ue liaisera rieu à déiirer.

Le prix de la brochure ie sera que trente centS, frais de
port Goinpris.

Cet ouvrage est- absolumnent iniiti et ne sera pas su repru-
duction d'articles do journaumx.

Nous félicitons al. Turdivol de l'hoeiuose idée qu'il a ce et.
nuts lui souhaitons tout lu succès posrsible.

.u reste, nous summes convaincu quo lu sntecCt ue lui firu
pas défaut, car nous avsîî raison' du eroiie que toute les fa-
inille cmoliqus s'empresserunt de su lrourei cet otuvrage,
Je plh),çqp1slct, quroyon-lis> qui Sara od'ert ait publie clna-

t. dien.-Ceux qui désirent se le procurer, pourront s'adresser à -
t M. J. P. Tardivel au Bureau du Canadien, à Québec.
s--
- HISTOIRE DE PIE IX, SA VIE ET SA3IORT .1 vol. in-18

de 52 prig-s, franco par la poste, 10 cents-Montréal: J. B.s.•
- toLnA.D & Fi.s, Libraires-Eiiteur12 et 14 rue St Vin

e cent.
s, Nous avanop. en mains un opt:ecu!e qui n pour titre: Histoire
i de Pie IX, su Vie et sa Mort, que l: mai.on B. Rolland et

d Fklz viet de publier. C'e t une vri édiiion de propanodI con.,
tenant Une courte rotice t.iographiquse de Pie IX jus-ýqu'à son

, élse:ion au Souverain Pontificat, le récit détOillé de son élection
s le 16 joini 1848 et enfin le détail année par annéu du toins les

actes du Souverain-Puoitif, pecdat t les 32 anées de son règne.
t Nous ufîrons nos f6licitations aux éditeurs pour l'eureuse
- idée qs'ls ont ee et lenr souhaiton, tout le succès dé-sirable à

c-ette louatble entreprise,
t

CAUSERIE AGRICOLE

s INsTRUMENTs D'AGiCUL.TURE: DEÉ SEoigR.

l2ense~mencenînt des terres est une des opérat.ins k plus
, intéressantes de l'agr-eulture.. Il importe au succès dcrécohts

qu'il s-oit bien fait: your cela, il faut que le grain ne toit ni mo-s . . 1:•Lu
nagé ni prodigué qu'il soit sem6 en plus ou moins grande qnar.-
sité, plue clair ou plus épais selon l'espèce de gmain, lia qualité
de la lerre et les préparations qu'elle. a reçués; il fapît surtout
qil ioit répandu aveu iue grandle égalité sur la supî-erfci du

. sol. La nain de l'homme, dirigée avec initellig.-nee, est-elle
eul- en état de fatire tout -ela, ou n'a t-elle pai besoin, dan. ce

travail, si'é:re aidée par quelque machine ou eemoiC'estce
.lui est en question, et à cet égard les agrpinmes sont partagés
d'opinion. Selon quelques-uns, rien nt'est moins propre A Emer
toujours également que la plupart des semences imaginées jus.
qu'à ce jour ; car l'inég.tlité de la diztrib :tien dépendant de
l'uniformité du mouvement, il ihut presque. toujours 8supposer
que l'atiudmal qui fait nùuvoi- l'instrument n'aura rien d-inégal
dans ua marlie, et que la terse qu'on veut semer nl'aura rien
de raboteux: or, une pirre suitt pour anéantir ces.suppo&Uunas
et troubler l'oi:ératin des êeUoire ; d'nilleurs ces muchines
sont assez sujettes à .- détraquer. Le meilleur semoir, ajou.
tent-ili, est la mn. in du laboureur exercé ; elle n'est exposée A
aucun nuecident et sos opération est sûre, prompte et fuscie.

Cts obsereatinus sont fondée3 jusqu'à un certain point, mais
elle. ne .st pai concluentes contre -s siar-irs ; car on pour-
rait dire les mêmes choses :-ur la charrue e: la herse, sujettes
nusi à se détraqu-r, et enployées souvent dans des terrains n;é.
gaux, raboteux, pleins de cailloux et de pierres. On ne les a
pourtant point abandonnées pour cela. Le labour à la bêche eat
sans contredit pins parfait que celiii qu'on ferait avec la ineil-
leure charrue, e-eusîndamut les charrues n'ont point été iniscs sous
le hangar. On vo-t que le cultivateur q ielque exercé qu'il soit
daus l'art agri-ule, b'est toujours aidé du m-iehinies qui lui ont
paru .impîîlu., d'uisunge commode, et prepre A éparet.er son tra.,

L t -,()% c-mps pN. Il tirerait e-t av isniage d'in ion .se o u r; il
éeotmuini.'er.,it encurec sui graicu, e-t s'ascrerait des récolkte plus
abo dalntus, J

Columse lu dit M. .El. Vhsçmuw dan;s.gou livre ; ,Teafe <t leg-
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champs, on sé·no'encore aujourd'hui comme on o tasit il y a fa eerru doit être régulier et en rapport.

des siècles, à la main et à la volée, et les semoirs sont pre qne avec la uatnre de la graine; il suffit en effet qu'une graine fine
généra'ement coinidérés commne des instrumnoLts de- ,rù- soit terrée dehi-l, dr trop pour l'emp.cher degr-.
conte'ax, et d'un omp!oi dillicile. A quelle cause doit-on at:ri mer.
bu r cette i différenac des cultivateurs pour un instrufiswaat aursi 3o. Il faut que la terre qui re uvre la semceni eoit sulaam.
pré'ieux 1 Ment pres'.êa± pmur qu'il ne reste aucua vide autour do la graine.

Les soenoirr sont-itl si chers et sj diaiciles à manier qu'on. se 5o. L'enseinwacement doit être fait afin

li'eit im:agin ? Non, ce instrumne.ats, comme toutes les ma-
ehines.ngricols nouvelle-, ont été de prime aibord alors repous' herbes au moyen d*iustrunieuts.
sés p'ar I:e cultivateure, paree q i'ils ne les connaissent pas, qu'ils Il et encore trèi-utile di- répandre de l'engrais en môme

ne su rendent pas couiple des livaijtages gna'i!s procurent, et temps que la siene, et lréeisément nux lieux uù doivent se
parce qu'ils ne se sont pas donné la peine de les étu.ii.r; il es l aux in-

en effet plus facile de dire q'un instrament e..t nmnvaie que dte t éviter la déperdition des principes,

l'eliayer et-du l'étudier, fs tiIfiant., duoit de reconvrt uniformément d'uie legenr couchrt

de terre.Tv nes les e'aaveaurn;resonnuissent cependant que pour nm
rotune terre il emploient une qiité nie ces conditions qe peuvent re obtenes que topu r l'emploi d

graines infiniment plus grende que le nomb re di- plantes néèes semtoirs méuanliques.

sair3s, et cela pare qu¡ a la plus grande pr rtie des eaenesmneo est Uune

*soumise, -à de., causFes de destruction, d'abord -par l'emploi dee Io. Répanrtir unifornmément sur lit surface du . caiinp une qua..

seuiences nliaI épr4, ilconvémientn qui exi.t? pour les seq'i nité donnér de sanelie.n Ov o d'engrais:
comme porle autres semis à -la main; ensuite, par5e que, 2o Etre établi d e nmnière à pouvoir varier l'carteient des

avîc.le systê'ia1 de .udis à la metin ou n la volée, lso ertinu a s litu:tcs et des graines;

distribuo mal et que li hersa la recouvrant lus ou moius ni 3o. fouir les ôrai es ou l'engêrai réglièrement et à une 

forun-ment, il un résulte qu'une partie des sener.ces tombe den. profdeur donne, quelle qenco roit la dirpoèition de terrainm

le creux dit terrain, qu'un:- autre partie ttrouve enterrée trop 4. Recouvrir ininditrent toutes lue graines ou l'iegris

profoddémeent, pourrit en terre ; enfln qu'unl partie re.,tCet n po lr t rre meubls;

terre et devient la proie do% oieux. 5l. Afuermir at ffis.rinqiet la terre sur la semence pour e spé'

Or,'a etme il n'y n gudie plur. dun tierr.des graines d'îîtili. cher l ont:iet de lair et pouir fciliter ln ': g er éination;

Tées, il en résite une perte Coaorie Pour t'arieulture, pere.qui 6o. Enfin, il f'ut que l'instrument.soit d'une conduite et d'un

Pourrait être évitée p r un m-illeur système de se-n. règlement failes, que le mécanime soit simple et na n psujet à 

rdine infiimen pluse grandent4 quei puss nombre dem plate néces

On reproche aux se ir d'exiger un terran ameubli, débar. des

rsuise des mauvaises drbes, des Pierres, du fnoaer pailleux, et terrins irréguliers, et en petite, et qdee le prix de vente soit c-

seurmut de némepsit-é r un conducteur intelligent oi . cessibe ux cultivateurs.

Mais ces conditions sont glement exigées pour les sie is fits Ces ondiîionà ne peuvent être qu.e,)inlies que par de ins-

à lamaiu, et, u adtn ettnt que le semin ou semoir exige une troments coseliqué., et par consequent d'on prix assez élev6.
miiur, préparation de la terre, la récolte en sera mieux assu- On Pourrait failiter l'acquiition des seuoirs d'un prix élevé,

réa et les frais ieront Plue que compiensés par l'économie rsel- par lassociation du plusieure cultivateurs qui er réuniraient

tant de l'emploi d'ue grande quantité (le semnence, par une ensemble pour l'aerhat d'on tel instrument, et dont le service

grande f.acilité pour opÜrtir leu bisaags et par. lin excédant d C pourrait se fcdire a. tour de rôle. Cest ai que lon pourrait

produits. néii6iiiliser dans nocs camipagnes l'introduction Îles instruments

Pour que chaque plante ptuisse prendre son entier développe. d'agriculture trop coûteux pour être nechetés par un seul cuil..
trent, il est nécessaire qu'elle occupe une certaine surface du tivateur.Il
sol. Si la place est trop roqslirrée, elle ne se développera fils ÉLa faeilé dle Pouvoir écarter ou rappraclier les lignQ3 et de

compleâteinti .-4 au contraire L: place e4t trop granade, il y au. distancer lès graines existe danq la plupart des semaoirs. La pro-

ra porte dans le produit. Il est dont. urgent du répartir -égulJè. priéb d'eartoir rguliremment les graint e, quelle que so la dis-

ament les sentences aurIe sol, aufin qu'il n'y ait pas deplace per- position dué errain, est unt condition de bonne exécution du se-

.due et que les, plantuit nue ict pis8 trop 8crrée.4. Tous l2s jar- mis. Il s'obtient :d moyen de socs indépendants et mobile, mu-

di iure rwoal :tissent l'utilit (lu e principe, ati8si les voit-on es. nin d'ou coatru.îîidsl,, que Vl'o auîgmnte .1 volonté, suivant la
pacer leurs pl:ant.es i talia dl'obtenir Jo plus grand profondeur que l'ont ,t obtenir et l'tatdg ed terre. Il rtsudtu

produit en leur accordant un oaaitll:lceeiut çMI rapport avec leur do cettu di4puitiou que, lor.mque lua surf eu du sol est inég-ale,

développement suppoàé. Or. si cette méthode est reconnue les seus imaente3t et descendent, en grivant eIss ino' a galités, et d6.un
bue reun jardiuage, poqurq i ne sritelle ple imitée par le cul- posent toujours la granine o la uu'na profondeur.

irteur Cette condition st cprtoeneument d'une grande iportaenne

Ari bet. deavi nlit l atibfmmirc à qde iu.is i prIcipales; cependant l'enifflui du yemoir n'ayant lieu que sur des terres
r. L'comcemilt de chaue pl:muste doi: tier rédeulieret pro. gnératlen.t bien dtrépares, l'inconvénient (es c.s rigides

purion, il en qés'l nperte n-lrm pature 'a oi et sa fer- n'est pas aussi grand ci priatique qe.uon piurrait se l'imaginer.
ra .D a plupnrtdde meauvaoirs, lh ebcqu desi prevrsdu' fsimeponeile,
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creux et sert do conducteur a la graine, qui est reetbuverte imn-
mediatement par l terre qui s'échappe sur in o-és du sue
quelques-une so::t muinil de rAteaux, qui cobuvrent mieux et plus,
régulièrement. . . . .

L'atTermi.ntemort de la terre sur la gralne Oûtt trop souvent né
gligé ; c'est, selou nouF, une dee c1'usesà de la iion-rènfsaito des
semi. Plusidurs constrneteurs font suivre les sous par des roues
oQudes rouleaux en foute.

On comprend qus plus îrn instrument duit remplir de condi-
tiona, plus le mécanisme doit 6.ro compliqué, -et que son pi ix
suit nécess-airemnCat la mémo progresqion.

Tel est le semoir de MM. J.& S. Vessot de Joliette. qui rem-
pli· touteies conditions pour eu fairo un semoir irréprocha.'le
à tous los pdiats de vue. C'est un semoir et une herse combinés
pour lesquels MM. Vessot ont obtenu une patente Il y a' déjà
plusieuras années, et qui a mérité à ces Messleurs le premier
prix dans toutes no grandes Expoitione. A mesure. que la
herse fouille la terre, le grain s'éCbappe d'un téservoir par des
tuyaux parfaitement flexibles et s'enfouit dans la terre sillon-
née. Cet appareil petit se mouvoir par un ou deux chevaux. sot
prix varie de $72 à $100. La ferme du Collége de Ste. Anne
ne voudrait se départir de cet Instrument d.snt elle fait unHa-,e
depuis plusieurs années, dut-elle payer la double de son prix de
vente : c'est ce que nous disait Il y aI quelque temps M. le Di-
recteur de l'école d'agriculture de Ste. Anne.

On peut envisager les 'semoirs sous différents pointe de vie:
d'abord·d'après le travail qu'ils effeetutent, ensuito selon leur
slyst&ae de construction.

Ils sèment à la volée, en lignes continues ou dircontinues,
par paquets, ou enfin par graine unique.

Ils sèment encore l'engrais pulvérulent en même'temps que
la graine.

Ils seèment plusieurs lignes à la fois, et ils sont alors destinés
à être conduits par des chevaux ; ou bien ils ne rèment qu'une
seule ligne à la fois, et ils sont alors généralement montés sur
un bâti maintenu par une roue qui sert à transmettre le inéca
nisme ; ou bien ce sont iuiplement des outils manuels.

Semoirs . brouee.-LeR semoirs à une ieule ligne ou à brou-
elle n'ouvrant pas la raie dans laquelle la sentence doit tomber,
il est donc nécessaire que le tiI.-n i-oit trac6 piéalablement au
moyen d'un rayonneur. On fait alors passer la roue de la brou.
ette dans la raie et on obtient une ligne régulière en mîéme
temps qu'on tasse la terre qui doit servir de lit A la graine. L'em.
ploi du semoir à brouette état ratigîuan et retard:.nt la marebe
du semeur, (in n presque touijours-i intérêt aI se faire eider par un
enfant qui tire la brouette. Cela n'augmente pan notablement la
dépense, et le senteur se fatigue moins et 'éra mieux parce
qu'il a ses mouvemnits libres.

(A suivre.)

Apiculturo.

F Nouvelle manière dintroduire et de faire ocrepta r les mèrets
étrangères. -

. Ce sujet n é:é mii A l'ordre du inur dan, ces derr-iers temps
i-t il a reneottré de nonî.bre'ix part'inns et quelques adversnires.
Les preniiers ont demuineGé que l'opération fut rendue simple
autant que p<sbible, et qu'elle réuFsbt sans encombre.

Il est cascintiele quand.on-dotnne une mère,,que cela ppilsee se
r4Jfp:yjwé J9 jp lepigs'es; kI'dTrg'enî *

On admet généralement que *les abeill sreconniasent leur
mère pa-oi..- r I lodeur de la nière et ceel.- de la fimille for.
Tte, nt :.e.:entuéi. Or, noui parfimous les abeilles de manniè:. à
iiia'quei-r rudt-uîr de famil!c et également la mère que nous de-,
vons leur donner ; de ume:no si nous les rendons insetisibles à
let perte de leur vit-ille mère, nous avons attelit le but cherebé.
Voici la manière d'opérer

Premièrement. il o.liit ch-rt-h-r à e'mniparer de la mère qu'on
veut remph.eer. Qu'ti le t.is-par transvasement o'a p-r dépla-
ecmnent dke enidre, rela nn-t le- abille- en mouvement et les
porta- A s'etiplir de miel- drnns cot état effes -ont plis trait-;bes
q-'A jeun : on peut alors ..s manier i::n, craint Pour 1--s on-

'ng -r à se varnitr de miel j - comie-îee par ,inffl -r un peu de
f .ié,- d- ch*Iffian ou de hois à di mi pourri p:ar la perte d'entré',
pai, je fr.tppe quelq.ies ci-ips sur la ruche po-,r eff-aiyer la po*-
plat oni. l.or.->qm. je me suis emuparé de ta mère. je f.d1 liunter
les ab..illes dans ne i artie sipéri.:are (ha. lise ou r che vide)
en nfiumant au moyen du tabac ; la mèréà donner est iaussi
mise en conwer tr.. ile la fumée de tabac Lorsque, gorgés de
miel, les ablei '" ,tet é bi--n enfumées avec du tabae, ell.-s sont
onmme grisén, vret En leur doniant alors la.miere étr.ngère,
elles l'aceniedilant sans t-ui chercher ioi-e. Oit réintroduit entte
la colonie dans soi logement, et l'opérati.,n n'a guère demandé

mune vingtaine de nnts.-JMEs R. ENDER. à X:orkvill-

Choix de l'emplacement destiné aux Apiers.

On appelle Apier, soit le bâtiment, soit l'endroit -chnl- Iaar
Papiculteur pour réussir ses ruches, les soigne r et les-élever

Pour obtenir un ré4niltat ratifaisant et de-. récodltes conve-
nables, il ne sufi. pas d'avoir beaucoup de ruches et des abeilles
pour les peupler, il faut aussi que l'exposition de rapier ou de
la ruet soit choisie avec le plus grand soin.

Bien des gens s'imaginent que, lorsqu'ils ont une exposition
en plein midi, necompagnée d'un mur élvé de irçon à bien abri-
ter lenrs ruches, ils n'ont plus rien à désirer, et se pressent à les
coller contre la susdi;e muraille. lý'éponqe des essaimages se fait
tôt, ils récoltent deux, trois et quelquefois quatre es.im, tous
généralement pins précoces que ceux de leurs voi-ins, moins
furtunis qu'et.x, s'imaginent-ils ; mais l'hiver arrive, et lors.
qu'ensnite au printemps ils veulent visiter lotira ruches, ils sont
tout étonnés do ne plus trouver ni miel, l. essain, tout est con-
sommé, tout eat mort. Ils ne se rebutent pas toujour cependant,
et recomneneent une seconde et quelquefoi, une troisièie école,
et c'est alors qu'er présence des réstultats complé:emert négatifs
qu'ils ont obtenus, qu'ils voius affirment avec le plus séri-tux
sang froid et lai meilleure bonne fui que la contrée ne vaut rien
pour la imaoucle A miel. C'est l'un des préjugés apieoles contre
lequel on ie peut trop ré:agir. En règle générale, l'exposition
en plein iidi est la plus mauvaise et devient surtout détestable
lorsque vous cherchez, par sireroit, un mur pour abri'; quanit'.
moi, j'aime mieux tilte expositiori en plein i ord.

L.orsqu'un apicultentr commetp tnt veut créer un apier, il doit
d'abord se préoccuper du le mettre à l'abri des ve.inte et Butoit
des vents qui dominent dans la contrée qu'il habite. De deux
choses l'tiie, ou il veut avoir un apier couvert, et alors l'ibri*se
ra tout trouvé, ou il veut avoir un apier en plein vent, et, dans
ce seconîd eas, il devra l'entourer d'uue hnie dépassant de quel-
ques pieds ses r-aches; cette haie se fe*ra économiquemen't,
soit en paille, soit in fougère, bruyère, etc., suivant la contrée.
L'orientîation devra ansu-i géneralenent, autant q e possible, étre
tournée à l'est-sud-est ; re plus, t'apieulteur devra choisir éon
en:phacement duns un endroit Ill et A l'Pibri des berous-iailles,
grntideai herbas, etc., et nettoyer souveat le dt-vnnt deîesruches,
lte fi:çon A ce que lettréu ie soit pas ebstruée', suit par les
hautes herbec, s'-oit par lq ti'.es d'araigi écs il devra ausi
avoir ses s.beilleus loit .d.: bruit et du mouvement des grande.
routes ; éoignées aus.i le plis paossible des grandis et·larges •

courants d'eau, surtout si ceux di sutt cuits les 1 enits douaimians
de la contrée.

quoiqi'il.soit bon de cousulter la nature, Il ie faut pas noq
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vont des essaims magnifiqines dans des bois touffus. il ne faut pas
perdre de vue que ces abeilles n'omit qu'à se pourvoir de nourri-
ture, etiréî.oltent assez pour elles ; que nous, au cohtraire, hious
lenr dPmandons leur superfli.et-le plus possible. Il est donc bn
aussi, lorsqu'il est de la convenance d'un apiteniteur de mettre
im' eseaim sane bois, de veiller avec soin qne lu sortie soit fran.
che et sans détour. Il ne vaut rien que l'abeille suit oblitrée de
chercher constamment sa ruche et de faire mille détonra'poir y
arriver; il est clair que si, ait lieu de trois sorties; p· r exemple.
elle n'en peut faire que deux, c'est u'îe p -rti- énorme de travail
et de-produit. Ne perdons pas de vite le vieil axiome géotné-

trique, q.ie le chemin le pl·is• o'irt est la ligne d-oite, et orien -
tons notre apier sans bois, de façon que nos abeilles entrent ou
sortent toujours franchement.-PcILLOs

Comment j'ai doublé la quantité de mes fumiers.

Vous me demandez. M. le Rédactenr, de vous dire un mot de,
mon expérience per-onnello; vous aeeierez mes enmmtnue:i-
tions telles qu'elles sont. Voici comment je double 'a quantité
de'mes fumiters. J'ai derrière mes animanx. au bout d'un pavé
qui.est ou pente, ane auge de 9 poiu'es de large et de 7 de pro.
fondeur. Tous les jours ces auges sont remplies à moitié de
terre noire parfaitement cèche et recuei lie durant la grande -é
cheresse de l'été.- Les engrai-< liquides et solides sont recielis
dans ces auges, les urines humectent le terreau, et lorsqu'il a la
consistance d'une pàte,'- il est dépusé à l'abri sur le tas di. fi-
mier. Il ne se perd pas une r-ule goutte d'engrais liquide. Der-
rière mes.chevaux, je saupondre tons .les.jours-un paller de ce
terreau.là, ce.qii eznpêhelî les émanations du fumier de cheval
et·ce qui me conserve aussi l'engra!- liquide. Je saupoudre le
plancher du poulailler, ce qui f..itique le planch -r est plas facile-
ment balayé. Et voilà euminnt je réussis à doubler la quanti
té de mes fumiers, et je puis le dire aussi, à doubler mes ré-
coltes.

WILLIAM LAFRANCE.
Ietnnoxville, 28 Nov 1877 -- Journzal d'Agricullure.

Transport et emploi du famier.

Les tns veulent que l'on transporte le fumier sir les ehamiips
immédi..ton- nt-après l'avnir retiré de de-sous les animaux;
d'autres, au contraire, prétendent -qi'il faî.t le garder dans la
fosse Jusqu'à ce que sa décomposition soit plis ou moins avan.
cée. Lequel vaut le mieux 1 Il y a telles circonstances q'ui s'op-
posent an transport et à ',-nfoaai-semtent immédi:ats. En général.
on peut dire que ce qui convient lu mieux, c'est de laisser le fu
mier dans la.fosse pendant deux mois oaa six somnines, pouir lui
donner le temps de comencer sa decobmpoiitioi, qui s'achève
ra dans la terr" : par là il communiquera à cette dernière une
etpére de fernientation dont elle se trouvera parf.it menit .t qui
contribuera à l'ameublir. Il faut s&arrnager de manière à ce que
le funmier, une foi- arrivé sur le champ auquel on le duetine, soit
etetrré tout a-ièsitt et ne perdu rien par l'exhalaison. Ceii n·
dant celui que l'on tr -nsporte l'hivçr, saison pendant !aqué.le
1'évap;ration ,-st t:ès. faible. pent hans trop d'inconvéniienta étre
laissé en grn. :.-.sir sin coin du cha.m;p jusqnt à ce que l'ctat du
sol p rmetit de '-nt.-rrer. ai, d.ita quelque -ii-mon que ce soit,
il nu doit jamais re-ter en petitk tas sur le h .mip itên qui- pe
de» temps; le iéjouir si'il y ferait itvivri4ter.uît mon d.échement,
et )ai-s-rait longtlp-i soit empreinte mir le-i :pa-, où il aurait
reptisé. Si les champs sont. trè--éluoignés d lh it titn, et les
chemins qui y condnisent mauvais, oit pen. en hiver, profiter,
pour tra-u.opor;ir le f:mier, dît mUUtment OÙ la terre est ielée.
Mais aussib que la .empératuru vient à éi-ver, .il f-int ee là-
ter de I.- répandre et de l'aeatu'trrer ; .I l'on y uim:tnuait i t qu'on
le laissà: trop a .- c. il 'éenatiff r.it et lierdtiait beauenup ie
ses qua i:é- feriillis:mwatiî
3.t- tm.i -r t'r.,im. qle l'on enploie avant qu'il alIt commnecé à

se décutnposi-r, opère sa décnipoa itii aing l·t terre. il commis.
nii e done à cet-e-ci un - èspè.:e d.s t. -rmîeut iiot qui a pon ré-
sultat de la récit atifer et ul 'ameiliir ; c'a-St là. pour les lerr.-t
argilenses, -cumpautes, froides, un avaut.igt que b, f.iuier déjà
décopoaé ne lecr procure p -int. Si, ai contraire, il-u'agit d'un

scl marnenx, s-îbleti, .léger et pou pr.fond, Io fumier frais ne
vant rien, parce que la paille s'en décompose trop lentement.
D'ailleurs il n'est pas nécessaire d'ameublir davantage un sol de
cette iitiro.

Du reste, les conditions.locales:doivent plus qne tout le reste
décider l'épogue d-- la finmure. Là où il n'y a ni jachères ni pl.
turage4. où tout est champ lnboure, suivent les principes de l'as.
salement alterne, on ne pont employer la famier qui'au moment
où il devient nécessaire, lorsque les travaux de prépaation.du
sol I'exig nt.

On.conçoit également que si ,n hiver, on lorsque le tenps
#-st froid et humide, il n'y a pas d'inconvénient réel.a.ce que le
fumier reste quelque temps répindu sur le sol avant d'âtre en-
terré ; il n'en est pas de iném. à l'époque' des'.grandes cha.
leurs, où l'évaporation se fait promptement.

Sociétés dagriculture.-Leur avancement.

M. l'Editeur.-Si les raisonés. ei-dessous sont tr.,uvéei parti.
nientes à la cause agricle, je vous-serni obligé.si vous voule
bien les insérer.dans votre aimnble.journal. La classe des éulti.
vatetrs de tins campagnes a fait d'immenses progrès depuis le
temps où le fléau résonnait dans no, granges. depuis novembre
.à avril et qu'on avait que la faucille pour couper nos giains.
Alors on ne semait aucune giaine d'herbe on de fourrage et on
ne.se doutait pas que la faulx put jamais devenir un instrument
passé di marie. Des différentes races de bétail, exception faite
du cheval canadien qui valait bien celui d'aujourd'hui, sont aus.
si pour bPaucoup dans la so:nme de. progrès constaté. Mais ce
qu'on voy;îit rarement alors et qu'on voit assez fréquemment
aujourd'hui, ce sont dis jeunes gens qui aprè-i avoir passé plu-
sieurs années dans des maisons d'éducation supérieur-. se livrent
.4 l'agriculture. Alors il leur fallait néc-ssairumeent devenir avo-
cat, médecin ou notaire. On ne croyaIt pas que l'éincation fùt
aussi nécessaire pour la profession agrricole que pour les profes.
sions dites libérales, que le travail qui y est attaché.est aussi
honorable que celui des autres professions, que la eharrue'est
aussi noble que la plaime, 'e sca pel, he pinceau ou le ciseau.' Et
vons-mene, M. l'E.iteur, pouvez faire* foi. que toites- let
.ciences naturelle- et phîyzignmî'-s, la mécanique etnémo 'un des
beaux arts. l'architecture, sont absolument nécessaires à qui veut
faire de l'agriculture perfectlonnée. A'issi, plus nous aurons
parmi nous de ces cultivateurs instruits, plus l'agriculture· pro.
gres-era et plus elle sera r. spectée cOmmue la mère de tontes I a
autres professions. Mais pour l'encouragement de l'éduiction
agricole, il me semble que le Gi nvurnement devrtit étre un peu
plas libéral d.vns ses octroiiî an Conseil d'Agriculture, afin ue
celui ci iecenrde un plu-i grand nombre de bourses aux diffé.
rentes éc..les de la provine. ilsieers sot d'opinion que ce
Mode d'eno ïragem;·nt seraîit égal, sinon supérieur, aux exhibi.
tions annuelles. Les socIétés d'agricultur.- deviaient aupsi,'dans
le méma but, tenir A honneur de donner la pla..o de sécrétire-
irésorier à une de ces personnes *qui ont fait de sacrifices pour
:cq..érir une édîcation agricole et qui lit mettent on pratique ;
ag contraire, bien sou eut, le plus souvent peut étre, taons vo.
yorns des personnes appartenant- à un état onîproftrs4in autre
qie celui de cultivateur remplir cette charge. Sans valoir créer
lies préjugés, il me semblo tout nature; qiue c'et emploi appar-

tienne au cultivateur. D.ns uan c·is, les én'uluuieats qui y tent
attachés ane servent qu'à grossir un placemént oit tun prêt; dans
l'autre, celui de l'agriculture, il serviraient à lamélioration de
.on bétail, de sa culture, de ses instruments aratnire, 'etc.', 'tc.
L'exemple qui est poair beaucoup dans le inonde, soitpoiur le
bi i s.it po ,r le mal, ferait que nous Pimiterimns autant que
nos moyens nons le. permettraient ; ar, saia endosser les'opi.
îîn-i de iarWin, nanus sommes un pull comme le singo: nious
aimsous à f..ir- cotimmu les autres. Ces émoluments qui se mon-
Lent à cent pI;wrus et gneue fuii Iluas par année rendraient
le seerétaire.trésorier, eu tivateur, c.?îpablo de faire de grandes
:,améliurations, et ces améliorations serviraient au public comme
dé- ihaire pour lui faifféviter les écueill et lui faire voir la bonne
route.

En terminant, M. l'Editeur, j'ose osp6rer que les sociétés d'a.
gtlcilture do tous '96 oomtée vertont. la juies -de gi ue

1'
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quels remarques et qu'elles voudront hien les ,etiron pratique
atitant que les circonstances pourront le leur permettre: elles
rendront alors un Yervice de plus à notre ch:sse.- Agricola. -
Journal d'agriculaure.

Choses et autres.

- Dans le The Bec K-,eper's Magazine de sepitembre dernier,
un apiculteur :amérienir, M. Muith, de Cincinnati. Ohio (Etat.
Unis). rcommande eontre la pouirrituren u couvnain oni la loqne.
l'emploi de la enupositinn suivante : 128 grains d'nIcide salicy-
lique, 128 grains de borate de soide, 16 onces d'eau distillée.-

- Les Arpéricairs sont étonnamment pratiques d..ns to;tes
les cireonstances de lI vie. Aes.d ils i'onit pre.quîe pas de fone-
tionnaires ofli'iels, d'armée perinnente, de navnuits et de mîora-
listes-nver. marque de fabrique, en unî mot le gens vrovidentiels
quelconques (les ileilles ent ont 'neo-e moins). Dans ce pays.
où l'on snit. si bien compter, c'ert celui qi.i veut de bons p.roduite
qui se charuge d'en obtenir en stimulant le.« producteuirsi par des
primes ou des médailles. Au dernier concours ouvert par lin So-
ciété centrale d'apieulture amérin-nmine, la nmison Thurber et Cie ,
Pune des plus importanteIi des Etats-Unis Jpour le p:icement dii
miel, a of'ert une médnile de.60 pinstres pour le miel présenté
dans les meilleures eondi:ions. C'est M. G. M. Doolittle, tpi
culteur de Nev-York, qi n obtenu c-ite médaille, .t il en est
plus fier.que si elle provenait d'tun iiiiiîutre. lors même que l'ex-
cellence l'eût engagé à déjeunr par.des.sus le marché. Ln efl'et,
voilà un producteur qui va ôtre assailli de demande. Mais ce-
lui qui y gagnern lu plus sera .incore le doieur de médaille,
car il s'est fait diu coup une réputation conale. On sait main-
tenant par to 't le panys, qu'il tient la sl écialité di miel, " tout
ce qu'il y a de bon.

- On a dit et on répète, sons justification. que la propolisa'
tion des entrées dos ruches ci été, anionce uni hiver rigoureîx-
En antomne dernir,. un iip*ieulteuir peblinil. qu'il n'y nurait pas
d'hiver, ses abeilles n':ayant pas propolié l'entrée dle leur ruche,
mais un autre publi:.i- cri même tempsi9 que l'hiver eerait rude
parce que plusieur.i de ses rîcehes avaient leur entirén f'orlenut
propolisée. Jusqu'à ce moment, l'hiver a été doux, .-t. même trop
doux, manis il p.urra étie long et durer encore au prinîtemps.
ab.si qu'il 1a fait l'armiîée dernière, C ces deu. apieiulteurs pour-
rent presque aflirier que leur remarque étnit boinne. La propîo-
lisa.tion est faite en vone de la iauivaise s-tison, nsais non en vue
du froid rigoureux Q.ie l'hiver soit ruile ou doux, il y a d, s eo
lonies qui rétréciseer:t plus .u moins l'entrée de leur ruche par
de la propolis. Une coloiie qui prorolise fortement. sa ruche
avant I hiver, a souveit sa mère fgée osn malade. L'npieulteur
est prévenue qu'il doit surveiller attentivement cette e)loiie,
Nous avons aussi remarqé lte l'us colonIes qq:i peritîiitent beau-
coulp d'aibeille. en ariére.saîion aux r.îfliiei i.s, ou ;illeurs, pro-
potinent phis qne la race indigène. A mesure qu'elles s'aceli-
matent, ces iba-illes propolisient mcpin.-L'apicultcur.

Le commerce de chevaux. - Li Gautte de Sorel informe que
le comueice de cheviiux redevi.tA mii illeuir. Deux coimeiçuts
de Quîébec ont parcouru les purni-ses du comté de Richelieu et
ont fait l'arhat de superbes chevaux. Au bout du quelques
jours, -ncos deux qutébecquois preni nit..par terre le emieiiiiin de
Québee, suivi d'une longue file de chevaux tou. fixés à un is éme
lien. Il y avait de quoi à établir un huias s. tio:nal.

Froeage -D'aprés un compte rendu des opéralions de la f'ro-
ina erie de Warwick eautors de l'-st, on lit e qui suit dans
l'Olseraer publié A Snrnia: " Il fit t dix livres et quinze oucees
du lait trait dans le moi.. d- mlsai po-iur faire une livre de frouw ge

'landis qu'il ne f.ut litse luit livres et quator ee.,; di luit du
znoit d octobre pour tire la minme qu:mtité de tru:n:r.

• L:es psroduit. de cette fromuagerie pour les derniers .'ix mois,
. n été de 100.000 livres de froumaîîge qui onit rapporté811160.

C'estune tomme assez coisidérible quse run pourrait ré'alisur
idais p.lusieurs d.1 nos comîtés ruraux lotr I.in roduictioni de fro-
ungeri 5. ,j

RECETTES,
Moyen de faire cuire les pois à l'eau dure comme à Veau

douce.

On sait le désavantage qu'éprouvent h s cuisinfières quand
elles i.ont obligées do se servir d'eau dure pour la cuisson des
pois ; avant qui' la soipe soit prête à être mise sur la table, il
faut que les poi. aient bouilli plusieurs heures.

Pour obvier à cet inconvénient. vùici un procédé qui nous est
communiqué p r ni abonné doe St. Edolunrd de Lotbinière.:

L.e boir pr nez in qunîtité de pois que vous aurez besoinapour
l: sonipo dt lendemain, et mett"z-l's tremper toute la nuit dans
de l'eau salée ; une poignée de sel si flit polir un pot de poir.
Lorsque vous herez préts a mettre la soue au feu, ôtez l'eau
sa lée, et faites cidre dans une ea nouvelle comme à l'ordinaire.
Les pois quoique bouillis à l'eau dure deviendronit aussi tendres
que .si vous es.siez f'it u.sge d'eau douce.

Remède infaillible contre le rhumatisme

Un de nts enrrespondants aflimetvcir été guéri par le remède
suivant qu'il dit inf.illible:

Prenez: Une pinte d'huile d'olive, 1 once de salpétre, 2 onces
de e::mpihre et 8 onces de térébenthine.

Mêlez le tout idans 'ne bouteille. et frottez au besoin. Il fant
avnut que de :sel' servir, faire chauffer c mélange.-Je-urncl d'A -
griculture -

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE.
A rentrée dès élèves de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne
aura lieu vendredi, le premier mars prochain.

NARCISSE PROULX, Piro.,
Directeur.

Ecole d'agriculture, 14 février 1878.

Compagnie d'Assurance Mutuelle contre
le feu, des Comtés de Montmagny,

Bellechasse et P'Islet.

'L est par le présent donné avis à tous les membres de cette
Conpagnie-quie, lar un régleminit adopté le quatre- de févri-

er courant. par le Bire-au de 'ireeiîctio, une taxe .e quinze pour
cent a été impot6e bur tous les billets (le dépôt en vigueur le
premier de ferrier courant, pour couvrir les perti s subies depuis
le 11 mai 1877 à venir nt dit 1er fàrrier eon'ant, et aussi les
dépenses courantes de la même .ériodu .

Le pairment de ceite imupoitilon e.st actuellement requis pour
étre ver.é au Bureau de la Compagnie, à Montmugny, ou à des
at:ents d emetis atutori. és, sous trente jours de la publication
dit présent avis.

M. Lé:ndre Fréchet ayant, pour cause de santé, rébiglé la
charge d. Seerétnire.Trésorier, toute conmunieatiun, q uvule de
deui, rs deviont, jusqu'à nouvel ordre, âtre adressés au soussi-
gelé.

Par ordre du Bureau,
JAMES OLIVA,

Président.
Montmîagnîy, 8 févriiur 1878.

CHEVAL "ETALON " A VElIIDREU
A VENDRZE : sl cheval •• étalon, " couleur alezan, AM de

cinq ens ui j rintenips. Ce magnifigue eluîval. t figur avec
avantiage à la derniûreuexpositin'provinei.nle tenuîe A Québec en
seiteibre dernier. lour !ès'enidois, s'ailre-ser au Râvd. 31.
Jo.'a. R:-é.-jirdiiim, Procuîruir d.e Collége de Ste. Aie.

ý2 Février 1878.


